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tenue des gardes champêtres, une négligence
regrettable: les boutons de leur tunique
étaient .bien astiqués. leur plaque était T)ien
brillante; mais ces dignes serviteurs lui ont

paru ne point prendre assez de soins de l'é-
clat de leurs chaussures. Assurément, cela
tient à la mauvaise qualité du cirage qu'ils
emploient.
Je me permettrai donc, monsieur le maire,

de vous signaler un cirage onctueux et éco-

nomique dont. j'ai, chez moi, un-dépôt im-

portant.
Veuillez me faire connaître la (Moision que

vcus aurez prise a ce sujet )C puis vous don-
ner communication des témoignages nom-
troux de satisfaction qu'à reçus la maison
que je représenta, en mémo temps que la
manière de s'en servir.

EUSÈBE TjCTONE,

seerëta.iredela.~ou's-préfMture.

SOUS-PRÉFECTURE
DE MEMNO~t
Monsieur le maire,

Avant que le conseil municipal s'oc-
cupe du budget du Bureau de bienfaisance

pour l'exercice prochain, je crois bon de
vous apprendre co~/M!e/:<te~e/MM<que M. le

sous-préfet a trouvé trop chargé le chapitre
aSectô au traitement du médecin et aux dé-
penses do pharmacie.
Dans ces circonstances, en vue do dimi-

nuer le nombre des maladies, je vous re-
commando tout particulièrement un vin to-
nique, stomachique et nutritif, que je puis
vous fournir à très bon compte ce vin,
notez-le, monsieur le maire,–convient aussi
bien aux personnes les plus grandes qu'aux
enfants les plus petits.
J'appelle également votre attention de père

et de maire de la commune sur une spécia-
lité de biscuits dépuratifs, approuvés par le
gouvernement, et dont l'eiiet est surpre-
nant.

PHILIBERT GALMIER,

secrétaire de la sous-préfecture.

SOUS-PRÉFECTURE
DEGHEKELLE
Monsieur le maire,

Ko trouvez-vous point qu'il serait utile que
votre éghso possédât un harmonium, à défaut

d'orgue?.
Vous économiseriez ainsi les frais

d'entretien d'un serpent, d'autant que tessons
de cet instrument, démodé et disgracieux~ se
marient mal avec le piain chant.
Dans le cas où le conseil municipal consen-

tirait à voter les fonds nécessaires pour l'a-
chat d'un harmonium (breveté, monsieur le
maire), je me charge de vous le .procurer, en
conBance 12o fr., emballage compris.

Séraphin CÉciLi&RT,
Secrétaire de la sous-préfecture.

e v n v v

Eour copie conforme
DÉHOCHtfEE

L~ ~jm~~

11y a longtemps qu'on n'avait plus parlé de
la conversion du 5 0/0. Aujourd'hui, ou a
l'air d'y croire pour la fin de l'année.
En tout cas, on offre du 50/0 par masses.

Resté samedi à 11987, il reculejusqu'à 119 40,
pour finir à 119 52. Le comptant est très fai-
ble le dernier cours de samedi avait été de
119 80, on clôture à 119 25.
Sauf io .5 0/0, les autres Rentes et valeurs

iémoig:ieni d'uuo rare fermeté.

-En fonds étrangers, signalons une légère
réaction sur le ~f.'ssfc ~S77, et une assez no-
tabto amétiora.tion sur le 50/0 {<e!/t'e/Ceder-
nier mouvement n'est aucunement Justine.
L'E~/p~M-Me M'usée est à 390 elle ne tar-

dera pas à reconquérir le prix de 400 francs;
la Do/narMa~eest A507 50.
On négocie le 5 0/0 f/M E~7/m à

108 1/8/On télégraphie do Washington, le
22 mai «Le montant des bonds 5 0/0 dont les

porteurs acceptent la prolongation à 3 i/2 0/0
s'élève déjà à 209 millions de doDars. On
croit que la limite de 250millions sera atteinte
demain.

Marché animé sur les titres de la B<m~Me
.P<Tr<sM/Mteles actions ont été cotées à 770
et 765 fr., et les parts de fondateur se sont

négociées à 12,500 fr.
Les actionnaires n'oublieront pa.s de se

rendre à la convocation qui leur a été adres-
sée. La réunion se tiendra, aujourd'hui 24
mai, à trois heures, au Grand-Hôtel.
Les intéressés qui n'ont pas encore retiré

leur carte d'admission sont informés qu'ils
peuvent la. réclamer, rue Chauchat, jusqu'à
midi, et jusqu'à la tenue de l'assemblée au
Grand-Hôtel.

Cent francs d'écart entre te prix des actions
du C'e~oi./MCMr d'Algérie à 745 francs et
celui des actions du Cyee~ a~ë/'te~ à 64750.
Le nivellement se produira par la hausse des
dernières.
Les actions du Cre~ Cf~erc~ /ra~o!<s

sont très recherchées à 775 francs.

Prix vaillamment tenus sur les actions de
nos grandes compagnies de chemins de fer.
Le A'oyd est à 1,940 et le Z~/ot à 1.770~
Vous vous rappelez sans doute l'insistance

que
nous avons mise à vous recommander

1 achat des actions de l'E~M~/er~, lorsqu'au
commencement de l'incident tunisien elles
étaient tombées, sans raison plausible, au-
dessous de 600 francs. Les voilà remontées à

625, et elles iront plus haut.

Hausse sur actions et délégations du Catt~
de ~HM. Les premières se sont avancées de

1,830 à 1,845, et les secondes, de 1,022 50 à

1,02875.
Les recettes de la Compagnie sont toujours

favorables. Pendant la deuxième décade de

mai, ks résultats do l'exploitation se sont

chiSrés, cette année, par 1,090,000fr. ils
n'avaient été que de 835,000 fr. en 1876, de

1 020 000fr. en 1877, de 870,000 fr. en 1878,
de 1,040,000 fr. en 1879 et de 920,000 fr. en
1880.
Du 1~ janvier au 20 mai, les produits du

traSc ont monté:
En 1876à. 12.808.830 85

En 1877à. 13.999.69201

En 1878 à. 13.146.42004
En 1879 à. 12.461.84580
En 1880 à. 17.256.44078
En 1881 à. 19.517.046 81

Les actions de la Compagnie parisienne <!«

a~ ont monté de 1,560 à 1,570 francs.

Progression constante des résultats de l'ex-

ploitation. Le mois d'avril a fourni, pour
la. venta du gaz seulement, la somme de

4 054,255francs en 1879, celle de 4,405,387
francs en 1880, et celie do 4,779,558 francs en

1881. -r
Pour les quatre premiers mois d exercice,

inscrivons X0,935,886 fr:inc~ de recettes en

1879. puis 22,205,113 francs en 1880 et enfin

24,352,936 traites on 1881~

On négocie !es actions du Ga~ Je Afœr-

<et~eà760.Samed dernier s'est tenue l'as-

eembiée annueUe des acuoinnaires do cette

société. Les bénénces de l'exercice 1880 se

eont élevés à 1,-173,500fra.ncs, ça qui permet
de ~isU'ib~r un dividende de 36 francs par
&c<ionde capitid.
Les actions du Car &t7.e font à 640irancs.

Si cette compagnie, qui a donne pour 1880

un dividende de ?' !ra,ucs, peut distribuer,
comme on t'espère. 35 fr. pour 188), son ac-

tion ne yaut-otle pas plus do ~0@irancs?

Serait-il de nouveau question de fusion

pour la Co~ay~te des om~t&MS? En tout

cas voici une jolie fusée de 50 fr. L'action,
restée samedi à 1,450, s'est élevée, après de

très nombreuses transactions, à l,p20 fr. pour
clôturer à 1,500.
Les DsM~fom!-0~f6M: sont immobiles

à e25 fr.

Les obligations de la Co~joc~M t/M~o&t-
~'ë/'esontà747 francs.
Les opéra.tions data liquidation de)a 6'o~-

~)a~/t:e {m./Mo~~tc/'esont en voie do .prendre
iin. Le Cy-edt~'aM~?." et )a. Co~t!'c M
~t<K)!a<o~sû son définitivement m!s'd'ac-
cord,et tous Jus .journaux ont annonce !a.
mise en venta d~s derniers immeuHesde
cette dernière. D'après )e produit proba.Me
des réalisatio:t?, !es ohh'ga!.iot.'s3 0/0 it y
en a 228,000–re'cvr~nt, chacune 160 fraxes,
et le CrfM:'t mt<A'te/* encaisserait 23 mil-
lions, sur 56 qui lui sont dus, soit environ
500/0.
La semaine d3in:ërs<i,e'i Hau, au ~&)ais

de Justice, )&Ycnie de la première série des
immeublas de la ~cte<:6 t'Ht/Mo~~t'ersà Mar-
seilte. Trois lots ont été adjugés pour la prix
total de 997,100 francs.

OCReENt

PETITE BOURSE DU SOIR
3 0/0 86 22, 25, 15. 20. Amoriissa.bie

nouveau 86 02, 90, 85, 90. 5 0/0 119 52,
42, 46. Itstian 9165. 80, 75 Extérieur
23 31/32. Turc 16 77, 67, 77, 75. Lots
turcs 61 75. Banque ottoma.ne 672 50,
671 25. Hongrois 103 7/16 1/2. Egyptien
390, 390 62.

A LÂLCAIÂH

La salle est comble à neuf heures. On com-
mence à s'impatienter et l'on se décide enfin
à former le bureau. M. Musard est nommé
président; MM. Allard et Faubert, assesseurs
et M. Radel, secrétaire.
L'assemblée donne de vifs signes de mé-

contentement en apprenant que M. Dubois
est au Grand-Hôte), d'où il ne tardera cepen-
dant pas à venir. M. A. de La. Forge monte à
la tribune et annonce qu'il va se rendre à la
réunion de M. Hervé Je n'ai du l'es te,
dit-il,~rien à changer à mon programme. !)
A peine a-t-il quitté la~allequo le cri ~'Au

Grand-Hôtel &e Tait entendre. Tout le
monde se lève pour sortir. Après avoir bien
agité la sonnette, le président parvient à se
faire écouter. Chacun reprend sa place. Le
citoyen Pascal demande un vote de blâme
contre M. de La Forge. Il va sans dire que,
malgré son mécontentement, la réunion ne
se range pas à son avis.
Le citoyen Deynaud veut que l'assemblée

exige des candidats qu'ils s'engagent à n'ac-
'cepter aucune fonction gouvernemental ou
administrative avant que soient votées les
libertés de la presse, d'association et de réu-
nion. Daynaud déclare, sur une objection qui
lui est faite, qu'il condamne les décrets du
29 mars, car :1veut la liberté pour tous.
Une nouvelle oadidature surgit celle du ci-

toyen Alphonse Emeri, qui se porte comme
candidat ouvrier. Il lit sa profession de foi,
accuse le général Chanzy do faire partie des
gloutons satisfaits, et quitte la tribune en di-
sant qu'il obéira son souverain, le Peuple.
M.le docteur Dubois arrive enfin et rem-

place le docteur Fiaux, qui vient défendre sa
candidature. Il fait connaître sa profession de
foi, dans laquelle il demande la suppression du
Sénat et la franchise municipale. A ce mo-
ment survient M. Thierry; il sort du Grand-
Hôtel, où il a entendu M. Dubois se déclarer
l'adversaire dos fameux décrets. Il neveut pas
que
son

arrondissement
soit !o premier de

Paris par l'intelligence, car il a nommé M.
Hervé.
M. Georges Perin, député, vient, on sa

qualité d'électeur du neuvième arrondisse-
ment, défendre la candidature de M. Paul
Dubois. Il a une estime égale pour les deux.
candidats qui sont tous deux ses amis.
Les considérations qu'il invoque sont pure-

ment politiques.
L'orateur reproche à M.de La Forge d'être

quelque peu opportuniste. Certaine phrase
qu'il cite, du reste, de sa profession de foi, lo
montre assez; il on protito pour faire une
charge à fond de train contre l'opportunisme
et contre le Sénat, dont il veut )a suppres-
sion.
Une autre chose oacoresur laquoUo il u'Gtft

pas du mémo avis que M. de La Forge, c'est
la question des franchises communales. Dos
applaudissements assex nourris interrompent
de temps à autre co discours.
Après quelques légères discussions sans

importance, on
se sépare

sans
qua rian ait

été décidé, chacun restant libre do voter pour
qui il lui plaira.

L. t.E BLAN

Nos Télégrammes

BERNE,23 mai. Le sénateur Me-
legari, ambassadeur d'Italie en Suisse, est
mort hier soir, à six heures, d'une attaqua
d'apoplexie.
Il était âgé de soixante-quinze ans.

Ct-ERMONT-FERRAND,22 mai. Utt
violent incendie a éc)até au vijiago des Ro-
cher, commune de Saint-Ours, canton de
Pontgibaud. Le feu a pris naissance en de-
hors d'un bâtiment inhabité, pendant que la
p)upart des habitants du village étaient aux
champs.
Vingt et un corps de bâtiments ont été la

proie des nammes. Le plus grand nombre
des victimes de ce sinistre sont dans la plus
complète indigence. Rien n'était assuré.

–MARSEtLLE, 23 mai. Un incendie
a détruit, dans le quartier Saint-Just,. la mi-
noterie <ct ~<tCttt!, appartenant à M. Mori-
celli. Les pertes, qui sont considérables, sont
couvertes par plusieurs assurances.

Mme Paule Minck a écrit au juge d'ins-
truction qu'elle ne s'était pas présentée, afin
d'éviter la prison préventive, mais qu'elle se
présenterait le jour du jugement.

On assure que l'administration, frappée
des hésitations manifestées, dimanche, par
divers agents de police qui se sont montrés
assez tièdes dans la répression du mouvement
socialiste, soit au Grand-Bosquet, soit sur
d'autres points de la ville, a résolu d'épurer
le personnel et de prononcer un certain
nombre de révocations.

ORAN,21 mai. I.e gouvernement
du Maroc est décidé à recruter, parmi les po-
pulations israélites de l'empire, des soldats
pour l'armée.
Les ministres de l'Empereur, surpris de la

bonne tenue des soldats Israélites algériens
qui font leur service dans l'armée française,
ont eu l'idée de proposer à leur souverain
l'adoption d'une mesure qui ferait, des juifs
marocains, des soldats de l'empire du Maroc.

BORDEAUX,23 mai. Après six
mois d'attente, Ramirez, dit Lopès Rojas,
voit sa condamnation à mort commuée en
celle des travaux forcés à perpétuité. Los let-
tres d'intérinemont seront lues demain mer-
credi.

ROME,22 mai. II est inexact, ainsi
que l'annoncent divers journaux de Paris et
deRome, que Mgr Czacki doive venir à Rome
prochainement.

MADRID,22 mai, soir. M. Engel-
hard, président du conseil municipal de
Paris, est arrivé à Madrid avec deux de ses
collègues. Le maire do Madrid est allé les
recevoir à la gare du Nord.

GRENOBLE,23 mai. La police se
livre actuellement à une enquête sérieuse sur
un crime épouvantable qu'on a tenté do com-
mettre dans une maison de la place aux
Herbes.
Il s'agit d'un horrible incendie alimenté par

le pétrole et dans lequel, si le coupable avait
vu se réaliser son monstrueux projet, une
vingtaine de personnes au moins auraient
trouvé une mort certaine.
Onze témoins ont été interrogés hier, et

leurs dépositions ont jeté un commencement
de lumière sur plusieurs points.
La justice est sur la trace du coupable.

SAtKT-NAZAtRE,23 mai. Les ou-
vriers voiliers se sont mis en grève. Us
demandent une augmentation de salaire, qui

porterait leur journée à 4 fr. 80 au lieu ~a
3 fr. 50 qu'iis iouchetit actueUement.

A)x, 23 mai. Le parquet a. reçu
hier le décret du 20 mai oom'mua.nt )a. petite
capitale prononcée, par les assises des Hou-

ches-du-Rhône, contre Valère, déjà condam-
né &mort pa.r les assises du Gard. Il atten-
dait depuis trois mois le résultat do son re-
cours en grâce. Quand l'avocat généra), M.

Thoure!, hn a communiqué !o décret, il a ré-

pondu c Merci, je suis bien content.
<3.UNS

NkmvcUesNouvelles Div~rSe~l

DKTOURNEHEKTSDHLETTRES

Le chef d'un bureau de poste ambulant de
la ligue d'Orléans s'était aperçu que de nom-
breuses lettres renfermant desvateurs',hu
étaient détournées ponda.nt le trajet.
Ses soupçons se portèrent sur un employé

dudit bureau, un nommé Noilot, qui se li-
vrait à des dépenses peu en rapport avec la
modeste situation qu'il occupait.
Plainte tut portée au parquet.qui fit ouvrir

aussitôt une enquête, à 'a suite da laquetle
un mandat d'amener fut lancé contre l'em-
ployé infidèle.
En vertu de ce mandat, M. Clément se pré-

sentait, hier dans la matinée, au domicile de
Noilot, 36, rue des Ecoles; mais celui-ci, ayant
eu vaut de la chose, avait disparu depuis l'a-
vant-veilto.
Une perquisition pratiquée dans son loge-

ment et celui da sa maîtresse, qui demeure
rue Vavin, n'a amené aucun résultat.
Ces détournements, dont le chiffre exact
n'est pas encore connu, s'élèvent aune somme
importante.

UN MYSTÈRE

Des gardiens de la paix en tournée avenue'
Daumesnit entendaient la nuit dernière, vers
trois heures du matin, des cris perçants
poussés sous la voûte du chemin de fer de
Vincennes.
lis s'empressèrent de se rendre à cet en-

droit et trouvèrent une jeune fille d'environ
dix-huit ans dont la moitié des vêtements gi-
saient à terre. A !a vue des agents, elle ma-
nifesta une grande joie, mais elle ne put pro-
noncer que des sons gutturaux.
Conduite au poste, elle y a reçu dos soins;

puis a été dirigée sur l'innrmerie du Dépôt,
son identité n'ayant pu être établie. Voici le
signatement de cette personne brune, yeux
bleus, robe fond rose, bottines neuves, che-
mise en toile fine. Elle porte aux oreilles des
boucles

de grande
valeur. De l'enquête ou-

verte par M. Saguet, il résulte que dans la
nuit des passants auraient entendu des cris
et vu plusieurs individus s'enfuir précipitam-
ment da l'endroit précité.

UN PÈRE DËNATCRÈ

M. B.propriétaire d'une maison meublée,
passage des Poissonniers, 13, entendit, hier ma-
tin,des cris perçants par tant do lachambred'une
do ses locataires. Il s'y rendit aussitôt,accom-
pagné de quelques voisins, avec l'aide des-
quels il enfonça la porto. Il était trop tard
un misérable, te sieur P. venait de faire
subir les derniers outrages à sa fille, une en-
fant de douze ans qu'il avait fait venir de
chez sa belle-mère, demeurant àChampigny~
Le sieur P. qui est veuf depuis un an, a été
écroué au Dépôt.

Il lOt

ABANDON D'EKt'ANT

Un ouvrier peintre, M. Victor Poiudefer, a
trouvé, rue de Provence, une petite fille âgée
d'environ quatorze mois, qu'il a portée au
commissariat de police de la rue Bpchart de
Saron. °

L'enfant, enveloppée dans un jupon, pa-
raissait en bonne santé: -\étue d'un ta-
blier à petits carreaux, eiie était coifMo d~un
petit bonnet d'étoffé pareille à colle du tablier,
et chaussée de bottines. Un billet attaché au

t,

cou de la petite nl)o portait ceci*'
Cette enfant a été baptisée; elle s'appelle

Maria Baron. Sa mère, atteinte de maladie
depuis six mois, no peut plus la nourrir.
M. Nadeaud a fait porter le bébé chez une

nourrice et commencé une enquête.

KIXES ET ATTAQUE NOCTURNE

Hier soir à dix heures un vieux balayeur du
nom d'Antoine Brunin s'est pris de querelle
avec un Italien du nom de Ricchio. Tout à
coup ce dernier s'est armé d'un couteau et
et eu.a. porté un coup terrible dans le flanc
gauche de Brunin, puis il a pris la fuite.
La victime a été transportée à son domi-

cile, et l'assassin est activement recherché.

A deux heures du matin, des gardiens de
la paix, attirés boulevard de la Chapelle par
dos cris de détresse, ont trouvé le nommé
Basset; âgé do dix-neuf ans, tenant à. la. main
un couteau taché de sang et cherchant à en
frapper

pour
la deuxième fois un M. Ro-

bert. Celui-ci, qui déjà était blessé griève-
ment, a été admis d'urgence à l'hôpital
Lariboisière et Basset conduit au Dépôt.
–Enfin rue d'Allemagne, on a arrêté, entre

deux et trois heures du matin, les nommés
Carton, dix-huit ans, sculpteur, et Cantôt,
môme profession, 123, rue d'Allemagne, au
moment où its avaient assailli, dans le but de
le voler, M. Antoine B. demeurant place de
la Chapelle.

ENCORE LES PORKOQRAPHES

II n'est pas de trucs auxqueis tes marchands
do photographies et cartes obscènes n'aient
recours pour écouler leurs marchandises.
Une bande d'individus, jeunes pour la plu-

part, vendaienthier aux passants, sur la place
duThéâtre-Français, des jouets d'enfants.
Les allées et venues et les allures singulières
de ces individus attirèrent l'attention de deux
inspecteurs de la sûreté qui se mirent à les
observer. Ils remarquèrent que tous se ren-
daient successivement chez un marchand de
vin où deux de leurs complices, porteurs des
photographies, leur en remettaient au fur et
à mesure que des personnes en achetaient.
Ce manège ne dura, pas longtemps et un des
inspecteurs prenait bientôt l'un d'eux en fla-

grant délit. Le jeunevaurien, au moment où
Fagentlui mitla, main sur l'épaule, prit la, fuite
dans la direction de la rue Richelieu.
Instinctivement des passants se mirent à

crier au voleur x et à poursuivre le fugitif
que l'on arrêtait enfin au coin de !a lue
Neuvo-des-Petits-Champs.
Des gardions de l.t paix lo conduisirent au

commissaria.t de police de la rue Villedo.
Il est âgé de vingt ans à peine, et a déjà

subi dix condamnations.

TOUJOURS LES OMNtBUS

Si cela continue, il nous faudra ouvrir une
rubrique spéciale pour les accidents d'omni-
bus. Hier encore, la voiture n" 497, faisant le
service de la place du Maine à la gare du
Nord, traversait le pont Neuf et était arrivé à
la hauteur du ierro-pioin, lorsque l'essieu do
derrière se brisa tout à coup.
La voiture s'inclina brusquement en avant,

mais fort heureusement les roues; au lieu de
tomber sur le sol, servirent de support au
véhicule qui no versa pas, et les voyageurs
eurent le temps de descendre sans avoir
éprouvé aucun mal.
Nous demandons avec insistance aux admi-

nistrateurs de la compagnie,qui tous Koutdes
hommes compétents et désireux de sati&faire
le public par tous les moyens en leur pou-
votr, de faire ouvrir une enquête des plus sé-
vères.

Nous garantissons à toute personne faisant
usage, pour le visage comme pour les mains,
du ~auo/t ~!<c:7a~t'neM..cdu D' CAZENAVE,
qu'elto sera toujours à l'abri des effets de )a
crudité de l'eau, de l'impression du froid et
du soleil, des gerçures, du h&Io, des taches
de rousseur et des rugosités da l'epiderme.
–(Avenue de l'Opéra, 47.)

REB.

<B19S~4e qualito supérieure, toutes prov.enMo~a.
& MMC' FRANCO.CHINOISE, 13. rua Cambon.

CHARJ80NNE.L, ConSseur

&p~6we~– ~)c<a <HiMM ~'t<<.s yro,~p~
p9f(r <M~<" 34, &?".1U; dE i'0p9!'&
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TtUBUNAL CORRECTIONNEL. EnCOl'e les

entants ma.r!yrs

Nous citions, il
y a quelques jours,

des
actes de cruauté commis par des nour-
rices ou des bonnes sur des enfants dont
elles avaient la garde; hier la police cor-
rectic'~e~ s'occupait des tortures phy-
-s'q~os tjt morales inQigées par un père et
une marâtre, le sieur Morette et sa
femme, à une enfant de douze ans.
Quels monstres que les époux Morette 1

Le mari, pour comptaire a sa seconde
femme, l'aidait maltraiter sa fille, Fer-
nande Morette, née d'un premier lit.
Un jour, sans raison, on la suspendait

par les cheveux à un porte-manteau. Le
lendemain, la femme Morette déshabillait
sa belle-fille devant un témoinet la rouait
de coups de cravache, parce qu'elle ne
savait pas bien balayer.
Mais la pauvre pct)t'' av~t la vie dure.

Malgré les coups dont on l'accablait, elle
s'obstinait à -vivre. Lu marâtre., voyant
qu'elle ne s'en pouvait débarrasser, eut
une idée diabolique. E)[e résolut de la
faire enfermer dans une maison de cor-
rection. Elle lia Fernande, lui mit un
crucittx entre les mains, et lui dit

Avoue que tu nous a volé six francs
pour aller les manger avec un homme.
La pauvrette nia ëfiergiquementle fait

dont on l'accusait.
n

Avoue~ reprit la marâtre, ou je te
tue.
En disant ces motë, eue piquait la poi-

trine de Fernande avec la pointe d'un
couteau.
La pauvre enfant ainsi pressée s'accusa.

de tous les faits que 1. femme Morette
énumérait.

Maintenant tu vas écrire tout cela à
ta gr~l'mère, dit la marâtre toujours
armée de son couteau.
Et Fernande fut forcée d'obéir et d'en-

voyer à 5cs grands-parents la longuecon-
fession d'unefoule deméfaits imaginaires
désobéissance à ses parents, oubli de ses
devoirs religieux, mépris de sa famille,
vols, habitudes vicieuses, scènes de dé-
bauche avec un garçon boucher.
La femme Morette comptai tbeaucoup

sur la dernière partie de cette confession
pour obtenir l'envoi de sa beile-fille, une
enfant de douze ans, dans une maison
de correction.
Elle lui nt écrire la lettre suivante

Papa et maman
Je m'accuse définitivement dos fautes que

j'ai commises.
J'ai cta chez G. trois fois, quapd ja me
sauvais. H resta à. J'a.i écrit à ma, ~ra.nd'-
mère pendant

que
j'étais chez lui; e-'est lui

qui a été me chercher les timbres pour les
envoyer à ma grand'mëro..

C'est un garçon boucher.J'avais pris l'ar-
gent des timbres à mes parents, et toutes les
fois que je m'en allais, je volais à m'e~pa-
l'ents pour m'en aller avec )ui. y

Fernande MoRET'rE.t
.c'fr{..

Nous omettons à dessin cer~àtas"'pas-
sages, révoltants de cynisme et que la.
marâtre avait, comme tous ~le~ autres,
"~tctésàFerna'n'de.
Les époux Morette essayèrent, au moyen

de ces pièces, d'obtenir l'incarcération d&
leur hlle. Une enquête fut ordonnée. ElJo
démontra la pureté de Fernande,dont un

rapport
du docteur Brouardel a constaté

l'absolue virginité.
Alors, l'action publique se tourna

contre Morette et sa femme. Avertis des
poursuites dirigées contre eux, ils n'ont

pas jugea
à propos de comparaître devant

îe tribunal correctionnel.
L'ignoble couple a été condamné à un

an de prison.
Les tribunaux ne se montreront jamais

assez sévères pour les bourreaux d'en-
fants.

MAtTRE)!

HIFPODR.OME2

Les courses à pied d'hommes et de dames,
avec match entre vainqueurs, qui sont l'objet
d'un très grand succès, auront fieu pendant ]a
représentation d'aujourd'hui mardisoir,9h.l/3
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OpÈRA.-CoMtQUELe Pay~oAde ~Voè'He',
opéra-comique eu trois actes, poème de
MM.Jules Barbier et Michel Carré, musi-
que de Meyerbeor.

On a repris hier soir, à l'Opéra-Comi-
que, le far~o/t c~eP~oe/°~e~, de Meyer-
beer. Notre collaborateur M. Fourcaud
se trouvant indispose, c'est à nous qu'il
incombe de parler de cette reprise. Mais
qu'on ne craigne pas que nousnous aven-
turions sur des terrains trop réserves où

nous risquerions d'être mal à l'aise
A notre humble avis. ~a/~o/ï~
P~oé'7t<~ est un opéra incomplet dont le

poème
n'a rien de cette largeur qu'il fal-

lait à l'auteur des RM~Me~o~, et qui
abonde en puérilités dramatiques. Lors-
qu'on a chanté les grandes amours de
Raoul et de Valentine, on ne descend pas
volontiers aux paysanneries d'opera-

comique,
même enûées et prétentieuses.

Et que dire de cet Hoël qui quitte son

pays pour suivre ~un chercheur d'or au
lieu d'épouser sa fiancée? Et de cette
Dinorah qui devient folle etque l'on prend
pour fée? Encore pourrait-on user d'in-

dulgence si le tout ne se terminait pas
par un mariage bourgeois. Mais les au-
teurs ne se sont rien refuse.
Mlle Van Zandt a remporté un succès

très vif de charme et de talent. C'est une
Dinorah de tout point délicieuse. Auprès
d'elle, le baryton Dufriche a fait grand
plaisir dans le rôle de Hoël. On a égale-
ment applaudi Mme EngaIIy, M. Bel-
homme et M. Bertin. La pièce est bien
montée, en somme, et peut tenir l'amené
honorablement. = x;"

y

La Soirée Parisienne

Z.f: T~t'~r~e ~t ?t?)'t~o;! t~ P/oe~we/

Ce n'est pas la faute de la Fatalité si l'0-

péra'Comique a fini par pouvoir reprendre le
.Pa~'oM ~<? P/o~-M!c/, et personne n'ignore-
par qjeltes vicissitudes ont passé les répéti-
tions commencées voici tantôt quatre mots.

Il y a eu d'abord le u drame Lauwers

qu'on pourrait intituler également le M~-sfere
t)'<O~J/-tT-Co);Kf, attendu que personne
n'a jamais su bien exactement ce qui s'était

passe. Rappelons que M. Lauwers, engagé
depuis un an, avait appris et répété générale-
ment le rôle d'Hoël avec un très grand
ucces.

Le jour même où tous les journaux consta-
taient l'accueil plus que flatteur que lui avaient
fait les artistes de l'orcheMrc et les personnes
privilégiées admises à cette répétition géné-
rale, on apprenait que le rôle lui était retiré
et était confié à M. Dufriche. Les mauvaises

langues prétendent que M. Carvalho, pré-
voyant que M. Lauwers aurait un gros suc-

cès, a craint d'être obligé de renouveler à des
conditions trop onéreuses l'engagement, près
d'expirer, de son pensionnaire.

Après le drame Lauwers est venu le
n drame Van Zandt n.
La jolie Dinorah, mal conseillée, pré-

tend-on, par une illustre cantatrice, ap-
portait à faire son service ta plus extrême
mauvaise volonté, si bien qu'il fallait, en pré-
sence d'enrouements imaginaires, reculer de

jour en jour ta reprise du .P<ry'~OH. Heureu-
sement M. Carvalho a compris qu'avec une

jolie femme il n'y avait qu'à céder, même

quand on a raison. Mlle VanZandt, en consé-

quence, a bien voulu accepter ses excuses, et
lui accorder son pardon. de Ploërmel.

Enfin, il ya eu le drame de la chienne
Vous savez quel rôle important joue la

chienne dans le f~o; où elle doit traver-
ser d'abord la scène, ensuite le fameux pont
branlant. Impossible de trouver une chienne
assez intelligente pour comprendre ce qu'on
exigeait d'elle. Le directeur de l'Opéra-Comi-
que, affolé, commençait à parler de rempla-
cer la chienne par un caniche, au mépris de
toutes les traditions,lorsque un marchand des

quatre-saisons l'a tiré d'affaire, en lui prêtant
sa chienne, nommée /lMf! Anaïs est une
très jolie petite bête blanche,douée d'une cer-
taine jugeotte. En lui donnant un bon coup
de trique au point d'où elle. doit partir, et en
lut faisant voir une pomme

de terre crue à
l'autre bout, on obtient un résultat satisfai-

sant, Anaïs adorant les pommes de terre.

Une fois de plus, il me faut constater ce que

j'ai remarqué à toutes les récentes premières
représentations. La chaleur qu'il fait éloigne
les Parisiens du théâtre, et plusieurs, à l'or-

chestre, avaient un fauteuil vide pour mettre
leur chapeau.
Les spectateurs légèrement clair-semés,

n'en ont pas moins fait de vraies ovations con-
vaincues aux interprètes du far~oM, à Mlle
Van Zandt surtout. Il ne nous appartient pas
de l'apprécier au point de vue musical, mais
nous avons bien le droit de constater qu'avec
sa mince silhouette si gracieuse, sa rêveuse fi-

gure et ses grands yeux profonds, elle a l'air
d'une de ces fées deslandes de genêts qui con-
duisent les rondes mystérieuses des Korrigans
oudesPoulpicaux.

M. Dufriche, lui aussi, a reçu un accueil

plus qu'aimable. Rien à dire de cet excellent

artiste, après le portrait qu'a fait de lui hier
matin, mon collaborateur Triolet, sinon qu'en

reparaissant pour la première fois depuis si

longtemps sur une scène parisienne, il avait

une peur terrible. Il a su, d'ailleurs, maîtri-

ser bien vite son /<:c, et est entré en scène

sûr de lui. Et pourtant il n'avait eu que

quinze jours pour apprendre son rôle en fran-

çais. Un rude champ à ~K/r/e/ier.

Peu de noms connus à citer. Nous avons
aperçu cependant MM. Gounod, Ambroise

Thomas, Saint-Saëns, Guiraud, Lenepveu,
Alexandre Dumas, les ténors Duchesne, Ni-

cot et Talazac, Mmes Carvalho et Bilbaut-

Vauchelet, etc., etc.

Une réflexion quelque peu profonde, que
nous avons entendu faire a un boursier très
connu

A la bonne heure M. Carvalho est dans

le mouvement en nous faisant revoir le cher-

cheur de trésors Hoël. La saison est aux

chercheurs de trésors, car nous en sommes à

la QUARANTEE'r UNIÈME émission depuis le

commencement de l'hiver!

La quarante et unième, c'est vrai, et ce

n'est pas fini. Combien, sur ces quarante et

une. Mais je ne suis pas ici pour philoso-

pher à propos de finance, ne l'oublions

pas
SIFFLLTStFFLET

ËQHOS DES THEATRES

Quelques nouvelles de l'Opéra,
Vendredi prochain, te ténor Sellier repren-

dra, dans le T/'t'&M<~e .ZftMo~a, te rôle de

Manoël, qu'il a crée, et qui a été tenu samedi
et hier soir, avec succès, par le ténor Jour-
dain.

Deux engagements nouveaux signés par M.
Vaucorbeil
Celui de Mlle Mirane, pour remplacer Mlle

Soubre.
Gelui de Mme Lacombe'Duprez, pour rem-

placer MUe Da.ra.rn.
Mme Lacombe-Duprez débutera, dans ~a/K-

~<

A propos de Mlle Daram, qui vient de se
retirer de l'Opéra pour se reposer et non

pour abandonner une carrière des plus bril-

lantes, il nous paraît intéressant de donner
l'énumération des t&Ies tenus par elle sur
notre première scène

Urbain ~/M~MMO<a
Siébol FftMS<
Eudoxie JMtee
Marguerite ~K~MM~
Inès ~t/y-tcan/tg
Jemmy GMt~Mme TeH
Ma.thitde
Agnès Sorel Jeanne d'Arc
Zerline ~o~ Juan

Isabelle ~&ef<
Marguerite Fa.

Ophélie 77am~i;
Eh'iro ~K!
La comtesse CoM~ 0/y

Annetto Fr~tcAa~
Xatma. Z.eTrt6Kt

La première du f'r< à la Porte Saint-

Martin, n'aura, lieu que samedi prochain.
Quant la première de la Ce~Mte 7, au

Théâtre des Nations, les a.f6ches nous l'an-

concent comme devant avoir Mou. ~roc/Ktt-
~e/KeK<.
Si M. BaHande daigne avérer la presse en

temps utile, nous vous donnerons la. date

exacte de cette solennité.

Voici la distribution de P~<s<~e<<'<esc/MM-

ue~ le vaudeville inédit que tes Fantaistes-
Parisiennes vont donner, cette Kema.mo

Valcomblé MM. Léon Noël

Boisvernv G"yon nls

Dugazon Gérard
Eléonore Mmes Mariana

Angélique Mari9 Blanche

La femme du fondateur du Théâtre-Lyri-

que et de
l'ancien directeur du Théâtre Fran-

çais, !a mère du brave et infortuné Seveste

Didier, tué à Montreiout, Mm& Edmond Se-x

veste, vient de mourir à son domleila, r<M
dosAbbesses,46..
Prière aux personnes qui n'auraient pas

reçu de lettres de considérer eet<i$ n~ta
comme une invita.tion.
Les obsèques auront lieu mercredi §5, &onze heures trois quarts très précises~

C'est le 23 octobre que commenceront, ail
théâtre du Château-d'Eau. les ~MeM~
Co/tce/ sous la direction de M. Cha.rlës4A-moureux. ~)

ARTHU'!CANTtL

<3-A:B3';D-:)Ea:C)'r:E!3L.

Programme du dtnor-eoncort da mar~!
24matl88l:

Ouverture des ~ucK~~scte 2~o-
~e!e, M~hui

Be~/e 7tK:7,valse. Conor
Bn.&e/, po)ka. E. Philip~
Marche de ~fM~ J. Strauss'
R~oes ~of'~s, valse. DfsgrangasOuverture de ht. ~rc'ie. Auber
Fantaisie sur la..S'o~M.Mt.&M. Baliiui T
Avec soli deetarinott.a et da ?.
violon, exécutés par MM.
VerneyetLaforge.

F~ ~aMM, po)ka. J. ~tra.uM
I,<t yeK~Mso~oree, va)se J: Gun~
!7/t C<t/)y*oe,ma-zurk~ Dosgranges
A ~M6~e~ ~M:(fcs,gatop. Ettertan
Orchestre de M. Désira n~s..

c'

6~~ s~~ ~i!<~? -E:

')
COURSES A tNGHIEM

jL'~t~t, ~.? MSt
~t'~ de ~M/e/t<<!e. Courses de haies.

2,000 ir. Dista.nco 2,500 mètres, -f
Stathouder, 6 ans, 69 kiL.àM.daBorda.

(Andrews).
Nicole, 4 ans, 65 kiL, à M. Mttchol. 2
Peroration, Laura et Etui tie sont dëro)?M.Botting Etui, 2/1 Peroration, Lama.
et 3/1 Stathouder, 3 et 4/1 Nicole, 6/1.
Gagné très facitement.
Prix c~ ~eMe-e~-OMe. Steepte-chMe

2,000 fr. Distance 3.00&môtres.

Myotto,
5 ans, 69,kU.,àM.doBor!odot-

(Goddard).
Home-RuIa, 4 an?, 63 1/2, a.'M'RoM'nson

(RowoU) 2
Non placé": Gavroche, tombé.
Betting Myette, 4/5;HotB~utaetGa.

vroche,2/t.
Gagné de deux longueurs.
P~~ des <?e/M<s. Courses de haies, 2,000'francs. Distance 2,200 mètres.
Rob-Roy, 5 ans, 72 1/2, à M. Paul (K.

Lord).
Hollandais, 6 ans, 65 kil.,a M~Strippë~ '2
Lelia, 4 ans, 69 kil-, au capitaine Ba.c-

ron. g

Betting
HoUandais,. LeHa, 3/2; Bob-

Roy, 3/1.
Gagné au petit galop.
Prix de ~o~tr. Course de haies, 2,099francs. Dtstauce 2,500 mètres.
Sonneur, 4 ans, 64 kil., à M. Maurice W.

(Andrews) t
Pythagore, 5 ans, 65 kii.a M. C~B)anc <

(Goddard). 2
Non placés Domiduca, Gavotte, Bache-

her, dérobé.
Botting Sonneur, 2/1; Bachelier, Domi-

duca, 3 et 4/1 les autres, 5/1.
Gagné d'une longueur-

StRpEVYS

CO'URSES DE NIMES.
(Par dépêche télégra.phique)

~'t~~Mc!-E~ Banni, 1; Trombe''2~
Maritima, 3.

CoM/~M~K~ro!;ntoM<e.–Ocia.ve 1 'Match~
!ess, 3; Indiscrète, 3.
Prix &y~c~mer. Provence, 1 Nini,2

Jou-d'Amour, 3.
)

~c<tp. Sénéchal, 1~ Bionvailla~te,2; La Nine, 3.
~~t<<t~. Pascome, 1 GriiToa, 2.'

s. a.

ÏMSENSIBÏHSATECR D9SEE3NE. ExtrMhoa9t posa de dents M.'M~K~H/ {5, ir. L&fa.yett~

~W~ EAU aSWÉMt.EM<tTUMH.t
th.<At!aF m!B!.t~mMFerrugtnet;se, Acidute, m~tt
CMerost, Anémie et toutes tes Maladies provenant da
.t'appauvnssenMntdusMg.(:onst<!<efMM.Af~e~tM

~~tSOMS MCMMAMEES
PAR

i-.IE ~A.'tIi~O.a:~

ORyÈVRRRïB BT COUVERTS

Motph9 MCLEN9ER, ~v, de i'0për&. -Se~.ee
ae t~Me. M&nut., 4, r. Vert~oia. 'M 4 Cr~a.t.

BIJOUTERIE -i

K. ROnsSB]!. 2, rue Ru~!)~. t
_Stjoux ei: dtama.nts d'<teeaa!on.

PORCELAtNES ET FAÏENCES

Benn BËZIAT, 54, r'is r&~dis-PoiMonNiAra.
bpeota.ate de aervioea f'e tn.b)e, de d~Mrt ~t
t'-niette.–Ot'ets d'art et f&ntaMiM.–Noa TeM M<

PAPETERIE

t.AKTSïNS < Encre A copier. Enere mo~Mat.

MEUBLES MÉCANMUES

OCPONT. Ut: et factenits, 18, rM SMpM;9
JVottura:) de m~Iadea, fa.uteuits à ma.)HveUt!,ftc.

APPAREILS A EAUX GAZEUSES

NONMI.MT. in~ti'-m~o., 72. rue ChatBa.u"~)!Msda.ttie d or. Exposition universeUe P&ria t~

COMESTIBLES

NORTIBR.banrFes et feomagea. !0. rue Coau4U:èf*

ttP~n ?~° DEUIL complétât pressé, t'adr.JJ'MtJiiJA M ~e~~MM~e, 2, r.Tronch' Envoi

POMPES

Les Pompes rotatives de J. MoREr et B&OQORTConstructeurs brevetés s. g. d. f;.
«et, rne <tber)kamnf. «< <t.tW.

Arrosage.incendie,
transvasement de
tousiiquidesetp'.
tous usages) indus-
triels. Succès sans
précédent justifié?'
p]us dé 10,000appli-
cations et 80 récom-
penses aux Exposi-
sttionset concours.
Tu yaux caoutchouc
ettottequahtésu-
peneure.

v )~<~tn.<);

Envoi /'ft[~co de Prospectus.

6RANBS CAFÉS R~TAURANTS

C&FË RICHE Restaurât. Bi~non. 16, b~ ft~!)~

BIRNON, CaK Fe~, 8. r. de t~. ChMtssAa.d'À~tin
NonveUe MAISON, 32, avenue d9 !'0p~ra, 3~,
Entr6edM?oitcrM,5,r.GMUon,~ou~!&~orMco~h''

~RANDSJ~OTtELS

B<its~dc.PMlemeB~, pta.eeetb~ de Ia-M&delMM.

OFFRES ET DEMANDES

AJMDEMA.NDH un courtier Bérieuxenph&f-
~il! maoie. -S'adresser au burea-u dd jour-
na~.X.V.
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